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LA GRÈVE DES SERVICES PUBLICS 
EST TERMINÉE, A PARIS 

La reprise du travail, décidée à la fin de la nuit, 
a été effective dès les premières heures de la matinée 

La capitale a retrou^'é sa physionomie habituelle 

Un ditachcmcnl d'une centaine de mécaniciens et J'éleclriciens de marine débarçitait 
jeudi matin à Paris, venant de Brest, mais on n'eut pas à faire appel à ses services, 

la grève aj/ant pris fm. ,ph. PV«n«-Pr«««« ) 

fit ions pluA ronciliantoi appami- 
■cnt parmi les promoteurs de la 
grève. 

MaÏA les syndicatii, apitês par les 
communiste!, vont pas encore 
coniplêtrmont dr«armé. Ils ont 
traite d'cpat à é;:al a\ec Je pouvoir 
rPEiihrr. M. Marx Dormoy —■ à 
l'iiiBU de M. Chautoinps — avant 
cun^tcnti à les recevoir, ils peuvent 
donc estimer qu'ils l'ont emporté 
et que l'épreuve de force n"a pas 
tourné contre eux. 

Ce sont là des tentatives de chan* 
lace qui ne peuvent avoir que des 
e£Fcl& flé<iasli'cux. Elles affaiblissent 
l'autorité si elles ne ttont pas 
déjouées, elles risquent d'entraîner 
le désordre, elles empêchent le 
redressement économique. Aussi ne 
faut-il pas s'étonner que le Sénat 
se soit montré décidé à voter contre 
la réouverture de l'Exposition. La 
leçon de la dernière grève lui a 
dicté cette attitude, car il ne veut 
pas que les travaux nécessaires 
deviennent, en 1 *>38. un prétexte 
continuel d'agitation et de désordre. 

î.'année qui finit a MI la déca- 
dence dp l'autorité. Celle qui vient 
en marqueru-t-elle la restauration ? 

RENE RorssE.^i: 

(D'mt tiMât.rwn srCcut.) 

PARIS, 30 DéCEMBRE (Minuit). 

La grève drs services publics de 
la réjEion parisienne s'est fort heu- 
reusement 'terminée jeudi matin. 
Les dommages qu'elle a entrainés 
ont pu être limités, mais il reste 
que" ce vaste niouvemeot, qui a cc^é 
comme par enchantement d<-4 
Tinstant qtle le gouvernement s'c^t 
montré résolu à faire respecter les 
droits du public, s'est présenté 
comme une épreu\e de force, dont 
les véritables promoteurs ne sont 
pas les travailleurs qui réclamaient 
une améliornlion de leurs salaires. 

On ne peut, en effet douter des 
■rrière-pen*ées politiques qui ont 
poussé tes auteurs de la grève 
générale de mercredi .S'ils avaient 
pu ils auraient élar;;i encore le 
mouvement. Il n'a pas tenu qu à 
eux qu'ils ne déclenchent la grève 
générale de la métallurgie. Ils vou- 
laient s'assurer du dejtré de résis- 
tance que leur opposerait le gou- 
vernement. 11 a suffi que celui-ci 
relevât  le déti pour que «les dispo- 

L'hydravion 
«Lieutenant-de-vaisseau- 

Paris» 
eDlève 18 tonnes 

à 2.000 mètres 

Voici les derniers événements qui ont 
marqué, durar.t la nuit de mercredi à 
Jeudi, la grève éphémère des services 
pubUu de la région parvienne : 

M. Chautemps maintient 
éneri^iquement  sa  position 

M. Cimilie Chautemps. pre-sident du 
Conseil, qu; éuit demeuré au SénaT 
Toute la soirée, a conféré jeudi à 1 h. 30 
du matin, avec MM. Pa'Jl Faure. Marx 
Dormoy. Georges Monnet et Albert Se- 
rai, président du groupe soctaiirte de la 
Chambre. La réunion a duré à peine un 
quart d'heure. 

Le président du Co:;se:l a maintenu 
la position qu'il avait affirmée, c'est-à- 
dire qull se refusera A toute conversa- 
tion ^\ec les représentants du pwson- 
iiel des services publics tant que le tra- 
vail i4 aura pas été repris. 

La reprise du travail est décidée 
A 2 heures du matin, une délégation 

de '.^ Commission admirustrarlve de le 
Confédération générale du travail, com- 
posée de membres du bureau de 1* 
CO T. présents à Paris, et de MM. Bard 
tdes mineurs», Laurent 'des 5onction- 
na:re?i. Mtchaut tdes travailleurs de 
i"Etat). Perrot ides P.T.T,). Henri Re- 
naud (secrétaire général de l'Vnlon des 
îvndl^a^'^   cuvr-ers    de    la   reiion   pari- 

sienne), que M. C3iAUlein|j6 «vut refuse 
de recevoir, s'est rendue au m:nla:ère 
de l'Intérieur. 

Au cours de l'entrevue qu'elle a eue 
avec MM, Marx Dormoy, Paul Paure et 
Monnet, la délégation a reçu, déclare- 
l-on de« g:iranties suffisantes pour per- 
mettre à l"Inter3>Tidica!e daller propo- 
ler aux délégués des syndlcats'de la ré- 
gion parisienne de reprendre )e travail. 

Une partie de la délégation est allée 
alors rendre compte à la Cimimiaslon 
administrative de la C.G.T.. du résultat 
de l'entrevue, pendant que l'autre par- 
tie de la délégation faisait part de c*a 
résultats aux délégués réunis 4 la Mal- 
.*on des Sj-ndicats. à la Grange-aux- 
BeUee. 

A 4 h. 30, après de longues expllca- 
lions, les délégués décidèreraî la reprise 
du travail. 

(Lire la suite page 2.) 

Le roi d^Egypte 
révoque le cabinet 

Nahas Pacha 
et charge le chef 

du parti libéral constitutionnel 
de former 

le nouveau gouvernement 
Le Caire, 30 décembre. — Le roi a pu- 

blié un rescrlt rév'oquant > cabinet 
Nahas Pacha et chaigeant Mohammed 
Pacha Mahmoud, chef du parti libéral 
constitutionnel, de former le nouveau 
gouvernement. 

(Ph. N.Y.T.) 

De  haut  c-n  bas:  hE. ROI   FAROL'K, 

NAHAS PACHA ei MOHAMMED PACHA 

M AH MOLD 

Le roi motive cette mesure par le fa:t 
qu'il possède de.'î preuves que le peuple 
n'appuie plus le ministère, lequel ne 
respecte ni les libertés publiques, ni l'es- 
prit de  la constitution. 

Son rescr:i '.end donc à ou^Tir la vole 
à une nouvelle consultation de l'opinion 
nationale dans un avenir plus ou moins 
rapproché. 

PU   P.»QC*-Pre»*e i 

LiL lU-ALMET 

Biacarwse. SO décemlr*. — Lhj^ra- 
Tkwi « Lieutenant - de-vai»«au - Paris > 
a continué jeudi a\-<c succès t.n tenta- 
tives de recopd i\&^ charge. 

Toujours pl-yé pir le même équlp.ice. 
avant ft se té-e lavia'eur Ouillaumei. le 
lourd *4ïpareil. au cou:^ d'un pretn.er 
vol a enlevé à flus de 2 000 ;netres d al- 
titude, une chirne de 18000 -t ios- bat- 
tant aln>i l'arxlen Tec3«rd de la plu* 
grande charge er.levée à cette altitude 
par un hydravion, rejord qui était dé- 
tenu p&r l'aviateur italien Stoppant a\ec 
10 tonnes. 

Au eouTs du même vol. l'apparel a 
bft-tu le record correiporwlant iei avi-»ns 
terreetres. rerord qui émt détenu par 
les aviateurs ru^afs Nioulchtlk-Tv e: Llp- 
tlne, qui ava.-nr réussi à décoller avee 
13 tonnes. 

L'apré^-mi*!:. su cour» d'uT nomeau 
vol. le • Lieutenant-de-vaiseeau-Pans» 
• établi le record d'aJtitude pour hydra- 
vtaiu avec charge de IS.OOO kUoa en 
aélevant à phw de iJOOO mettes. 
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LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE l-'ex-kaiser  ne?   retournerait 
en  Allemagne 

La contre-offensive nationaliste 
devant Teruel 

se développe victorieusement 
Saragosse, 30 décembre. — (D'un des 

envoyés spéciaux de r« Agence Havas > > : 
La Bataille de Téruel, comme on le 

prévoyait, se développe. Les nationalis- 
tes ont commencé leur contre-offensive, 
dont ik Binerallsslme, 6. dessein, a pré- 
paré les plans sur les lieux. 

L'enjeu est Téruel. L'Importance nu- 
mérique c-es forces en présence, et la 
quantité de matériel dont elles sont 
pourvues, donnent aux opérations actuel- 
les le caractère d'un choc d'armées. Ses 
répercussions devraient être graves. 

Les forces nationalistes exercent trois 
pressions: au nord de Téruel. vers la 
Sierra Paloméra; au centre de l'axe de 
la route de Galatayud à Téruel: au sud- 
ouest, vers la vallée du Ouadalaviar. 

Li résistance des gouvernementaux a 
faibli, particulièrement dans ce dernier 
secteur. 

On pense. Ici, que les assiégés de Té- 

ruel. qui tiennent toujours, seront lit>é- 
rés très prochainement. 

Jeudi, au petit Jour, par 16 degrés de 
froid, l'attaque a été reprise par les 
troupes nationales, après une puissante 
et     efficace     préparation   d'artlllerl-i   et 
d'aviation. Les pertes ennemies sont 
énormes et l'on ne peut encore les éva- 
luer exactement. Le matériel de guerr- 
tcmbé entre les mains des natJonalUteà 
est des plus Importants. 

A  17 h., la progression continuait. 
Ajoutons, suivant des Informations d*? 

source nationaliste parvenues à Salni- 
Jean-de-Luz. que la bataille revêt une 
amplitude qui ne s'était encore Jamais 
vue depuis le début de la guerre d Espa- 
gne. 

La préparation d'artillerie nationaliste 
a été extrêmement violente. Elle était 
appuyée par l'action de cent trimoteurs 
de bombardement. 

UNE  MATERNITÉ   ULTRA-MODERNE... 

iPh, N.Y.T.j 
...rcuniJMrtt le maximum do confort et d'hygiène, fient d'être édifiée à Bourgen- 

Bresse, Elle aura coulé la somme coquette de  \Z millions. 

Weidmann face à face 
avec sa mère 

dans le cabinet du juge destruction 
 ». 

— Qu'as-tu fait malheureux î 
— Maman je te demande pardon. 
 •*  

Le  tueur  avait  blessé  Colette  Tricot 
d'une  balle  de  revolver 

Ce sont des camions milifaires qui asturent encort iapprivisionnement des Hailes, 
DES JOLEMTS DéKUCNT aun ix CAKRCAU LT» CARCAISON t>c CHOUX. 

Versailles. 30 décembre. — Après avoir 
été longuement interrogé par la police 
mobile. M. Henri Tricot, le mari de 
Colette, avait été convoqué par M, 
Borry, juge d'instruction pour Jeudi 
matin. 

De son audition, il ressort nettement 
que sa feamne et Roger Million étalent 
au courant, le 28 septembre, du crime 
doiK fut victime dans la villa « La 
Vouilzie ». l'Américaine Jean de Koven. 

< Vers la fin de septenrt>re. précisa 
M. Tricot, ma femme me fit savoir 
qu'elle souffrait d'un phlegmon à la 
Jambe droite. Le 3 novembre, quand Je 
la revis pour la dernière fols, elle 
m'avoua avoir menti. Elle me déclara 
que ce n'était pas d'un phlegmon qu'elle 
avait souÂert, mais d'un accident de 
cnosae. 

c J'allais la quitter, lorsqu'elle me dit 
€ Je vais te dire toute la venté : Je 
n'ai pas été victime d'un accident de 
chasse. Lor.=que Weidmann apprit que 
J'étais, ainsi que Roger MClioti. au cou- 
rant de la fin tragique de Jean de 
TCoven — .1 avait su que nous avions 
fait des recherches et que nous avions 
retrouvé le corps sous le perron — il | 
entra dans une violenta coiwe et s'ar- i 
maiit de son pistolet, il tira aur mol, 
une balle qui m'atteignit à la Jamb? | 
droite.  » ' 

Ayant enregistré cette intéressante ré- ] 
vexation, M. Berry a.'.erta aussitôt le, 
docteur Detls qui se rendit Immediate- I 
ment à la prison pour examiner Colette | 
Tricot. 

Le praticien releva en effet, à la ' 
Jambe droite de Colette Tricot, deux 
cicatrices provenant d'un coup de  feu. ! 

n s'avère donc que Colette Tricot et 
Hnger Million nont cessé de mentir.) 
puisque, depuis leur arrestation, lis on: ' 
afTirmé n'avoir Jamais été au courant ' 
de l'assaslnat de Jean de Koven et de 
Roger Leblond. « 

Weidmann  affirme avoir 

commiâ   $eui   ranaaâêinat 

de M. Legohre 

Weidmann de son câté a été ;iiter- 
rosîe jeudi après-midi sur la'safsin-it 
commis le 27 novembre dernier, danî la 
villa < Mon PlaUsir > A Saint-Clottd et 
dont fut vlottme l'agent de location 
Raymond Leenln. 

Il a affirmé au magistra: qu'il n'ava:t 
pas eu de complice et confirmé que ce 
fut bien pour voler l'agent de location 
qu'il l'avait attiré dans la villa et tué 
d'une balle de revolver. 

« J'ai été très étonné, ejou a Weid- 
mann. en llfant dans les journaux que 
l'agent de police Chocquet aval: décla- 
re que J'avais un pardessus trop lon^ 
pour moi. J'ai, en effet, remarqué que 
M. Lesobre. qui m'attendait près de la 
gare de Saint-Cloud. était en conversa- 
tion avec un agent de po^ioe. Je vuu.s af- 
firme que c'est bien moi qui ai fait le 
coup et que j'étais seul. > 

M. Berry confrontera vendredi oprèfi- 
midi Weidmann avec l'agent Chc-cquet. 

(Lire la sai(« pa^e 2). 

qu'arec le  titre  d'empereur 

Am.sterda.Ti. 30 décembre. — L'< Alge- 
meen Nederlandsch Persbureau > publie 
ce qui suit: 

« A la maison de l'ex-kaiser, à Doom, 
on déclare que GulUajme II n'a nulle- 

L'ES-KAISER DANS SA RLSIDENCE DE DCOR\ ,P>I N.T.T.) 

ment l'intention de se retirer au diA- 
teau de Homburg et on assure qull ] 
retournerait  en   Allemagne  qu'avec  !• ' 
titre  d'empereur.  On  dément tous 1 
bruits contraires répandus k l'étraiw.» 

La Chambre vote à son tour 
Tabrogation du décret 

réduisant les loyers de 10 Vo 
 «  

Cette mesure devient donc définitive 
Par:s, 30 ciwretnbre. — Au cours de la 

■eance de nuit, ouverte hier A 21 h. 05. a 
et* discuté le projet r*gl«nt les rapport* 
de ballleuri et des locautr^t de locaux 
d'hBbitatLon. retour du Sénat. 

Un chauffeur de taxi 
est trouvé assassiné 

dans sa voiture 
à Saint-Denis 

Paris. 30 décembre. — Jeudi vers 1 h. 
30 du matin, on a trouvé assassine dans 
son taxi, à l'angle du boulevard Aua- 
tole-Prance et de la rue de l.i Gnre. à 

La iiMnic .-   M.   HABERT 

de- Saint-Den~s.   le   chauffeur   Habert, 
meurant 67, rue Bayen. à PatiS 

Il a^alt été tué d'un coup de 'eu tir* 
à bout portant à la tempe. 

On peme qu'il a été 'victime d'un 
chent qui. en cours de route, tenta de 
s emparer de «a recette. 

-M. Guerrrt, rapporteur d« la Commis 
sion de l^gidation cmie, esUiqe que le 
Sénat a bouleverse le projet adopté au 
p£Cli-bourboQ et qu'il faut revenir à la 
conception de la Cbambn. 

Lft Chambre repouaee une série d'aanen- 
demenLi de .M. Parmeotlcr. 

La réduction de 10" *^o 

$ur les loyer» 
L'article 11 e^'t celui de* fameux 10 % 

d? réduction sur les loyers. M. iliiiaaa 
demande la ftuppressloa de cctt* maeuM 
ou tout au moins de l'alinéa qui aaao- 
tloime le« abus. .M. Aurlol fait obserrar 
qu'en cette matière on c» sur un plan où 
les loyers p?uvent *tre majora à voloat< 
Huf lezoeption de ce deuxième alinéa Ju»- 
lement. C'est pourquoi 11 ne faut pat la 
auppnmer. 

-^ Le gouvernement, dlt-11. ttudl* VK 
texte qui supprimera ces 10 %. mal* avee 
des contre-parties. 

L'amendement de M. Moreaa ^it adopté 
par 334 voix contre 266. 

M. <iar(-her>- fait alors observer que le* 
10 % sont supprimés et que let locatalne 
ne sont plus protf?és. Et u propoes na 
texte oui stabilité les loyers à la date t 
îe décret a «té prU (16 Juin 1935). 

M   rarmrntler t'éléve contre cat j 
t t.oos. 

M turiul réclame une seconde lectm 
de  1 article. 

Le renvoi à la Commission de I'smi iirtt 
ment Garrberi' est mis aux voix et dOBAe 
lieu à pointage. 

Après pointage, l'amendemi^nt OarclMrj 
est. par 302 voix contre 262. renvoyé ft la 
CommlS£ion. msl£ est disjoint ft la d** 
mande de M. Kérol. 

L'enst-mble du projet est ensuite adopeé. 
La proposition de loi. adoptée par la 

Chambre d^ députés, adoptée arec modl- 
ncntions par le Sénat, régisnt les rapport* 

I entre locataires et bailleurs, en ce qui 
i concerne le rer.-^.'ri'cment dm bsux ft 
loyers d'immeiini K -n de locaux à usege 
commerct.il ou ;- . *.'iel. est vot* enstilSe 
par 567 VO'.K   con'fL-  5, 

La Chambre «dopte le projet de loi pi 
tant   rrpartiiion  du  fends de subvend 
destiné à venir en aide aux départemeali | 
pour l'exercice 1937 

La séance est levée à 3 h.  15. 

La di*cuM»ion du  budget 

en deuxiWme lecture 
Une séance de nuit s'ouvre ft 21 b- U 

sous la présidence de M. Edouard Heirlek 
Au bsnc du gouvernement: UU. O. 

LE GRAND VOYAGE BLANC 

(Pb. Pulgur.) 

* JN BIL nWTAirTANt nus AU COURS n'UNC MOtatC CN Ttli^XIQUt. A CHAHOMX. AU-DCSSUS DCS SAPINS rOUmâs DC IflKS. 


